
"B distinction du pouvoir ecclésiastique
d'avec lc pouvoir séculier

DANS L'ANTIQUITÉ CUIlÉTIENNE.

Le Pape saint Félix (488-*92) écrivait à
l'empereur Zenon , que rien n'était plus avan-
tageux et plus glorieux pour les monarques
que « de laisser vivre l'Eglise catholique
d'après ses propres lois et de ne permettre
k personne une atteinte quelconque à sa li-
berté... Car il est certainement avantag eux
aux gouvernants , lorsqu 'il s'agit des choses
de Dieu, de ne pas f aire prévaloir leur vo-
lonté royale sur celle des prêtres de Jésus-
Christ. . .

. Le Pape saint Gélasc (492-496) écrivait o
l'empereur Anastase : « Auguste empereur!
deux puissances régissent spécialement ce
monde : ce sont l'autorité sacerdotale et
l'autorité royale. Chacune d'elles est souve
raine , chacune d'elles est la plus élevéeetin-
dépendanle de l'autre dans son domaine. •

Le saint Pape Symmaque (498-514) di-
sait au môme empereur : « L'empereur soi-
gne les choses humaines, le Pape prend soin
des choses de Dieu : vous dirigez les choses
temporelles , le Pape administre les choses
divines. Ceci esc, iwin- ne ««& tin . u._v. <__
gnité plus élevée , au moins une dignité
égale. •

Tel était le langage que les Papes tenaient
aux empereurs à l'époque de la naissance
des hérésies concernant la personne de Jé-
sus-Christ ; tel encore était celui qu 'ils te-
naient alors que surgissait l'hérésie des Ico-
noclastes (briseurs d'images).

Le Pape saint GrégoireII (715-731) décla-
rait à l'empereur Léon 111 l'Isaurien : c Les
pasteurs préposés aux églises ne se mêlent
Point des affaires de l'Elat , et les empereurs
doivent de même s'abstenir de s'immiscer
dans les affaires ecclésiastiques. .. De même
que le Pape n'a aucun pouvoir ou droit de
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VISITE A DON CARLOS
IMPRESSIONS DE VOYAGE

Peu de jours après l'arrivée de notre hé-
roïne, lo canon de la bataille de Montejurra
qui retentissait , lo 7 novembre , 7 kilomètres
d'Estella , devait nécessairement l'attirer.
Aussi ne tardait-elle pas à répondre n cet
appel (1).

Elle arriva avec le Roi et le Prince, au
galop de son beau cheval andalou qui piaf-
fait , se grisait à ce bruit bien connu do la
bataille ot semblait demander de se jeter on
avant , selon l'habitude.

Elle était là, la boina fièrement campée
sur ces beaux chovoux blonds-châtains , ses
yeux , bleu sombre , s'illuminaient d'éclairs,

(1) Je n'ai pas cru devoir répéter ici le
récit do cette bataille de trois joura dont la
Presse s'ost longuement entretenue , on son
tempa , ot qui s'est terminée par la victoiro
des carlistes.

veiller sur le palais impérial el d'accorder ; c est la la défense du prêtre; je ne veux ni . Le professeur X.  Kohler est réélu k Courle-
cles emplois royaux , de même aussi l'empe-
reur n 'a aucun droit de surveiller les églises
et de procéder au choix des membres du
clergé. »

A cette époque encore , saint Jean Damas-
cène, (e grand docteur de l'Eglise, écrivait ;
« On ne doit pas obéir à l'édit de l' empereur
qm prétend anéantir l' usage des Sainls Pères :
d nc rentre pas dans la compétence de l'em-
pereur de juger de ces choses , c'est l'affairé
des conciles ; Jésus-Christ n 'a pas accordé
anx empereurs le pouvoir de lier et de dé-
lier, mais bien aux apôtres et à leurs succes-
seurs. »

« Si, comme vous le reconnaissez, ô empe-
reur! disait k l'empereur Léon , l'Arménien
(813-820), l'évûque Emilien de Cysique ,
celle question est du ressort de l'Eglise, elle
doit donc, selon l'usage, être examinée par
l'Eglise. »

Ce f ui  àans la mémo assemblée synodale
que saint Théodore prit la parole après lui et
dit : « A vous, ô empereur , sont remis la so-
ciété civile et l'armée , prenez-en donc soin ;
laissez, comme dit l'apôtre. l'Eglise aux soins
de ses pasteurs et de ses docteurs. »

Mais l'arme dont se servait l'antiquité
chrétienne pour la défense des droits ecc.6-
~_.. .._i-j .- •-_. „.-„ i„ nnoi;„„pnt nn i fm>"
d'hiii encore ies catholiques — ôlait _ oppo-
sition passive.

« Voulez-vous mon patrimoine , s'écriait
saint Ambroise, eh bien , prenez-le ; voulez-
vous que je vous livre mon corps, je vais à
votre rencontre ; voulez-vous me jeter dans
Jes fers, me conduire à la morl, — vous com-
blez mes désirs; et soyez sfirs que je ne mc
laisserai pas entourer par la multitude , que
je n'embrasserai pas non plus les saints au-
tels dans le but de demander grâce pour mn
vie. mais que je recevrai volontiers le coup
de mort pour la défense des sainls autels du
Seigneur I Les larmes seront mon uni que n-
cours contre les armes et les soldats, eti

sans perdre de leur douceur , sous un aourcil
légèrement froncé, tandis que sa bouche p_ -
tito et mutine dessinait un sourire de défi
aux obus quo l'apparition du groupe royal
appelait do ce côté.

Elle saluait tout le mondo antonr d eue,
excepté les obus dont elle n'avait pas l'air
do s'apercevoir. , ,. ,

/-,« . •__ ,..-.__ Xnr .  «ArinrAllV flfl V . l l . lpq -C'est en vain que les généraux elo valdes-
pina et de Velasco, deux types ai accomplis
du preux et dn gentilhomme , cherchaient a
so placer devant elle, comme pour lui lairo
un rempart de leurs corps ; elle voulait avoir
la primeur des projectiles et savourer toutes
les voluptés du danger.

Les hommes ont la prétention d'avoir 1©
monopole du courage ; c'est, à mon avis, uno
des nombreuses fatuités de l'homme, nulle-
ment justifiée.

Millo faits prouvent , au contraire , que
dana les circonstances suprêmes , en face des
grands dangers, la femme a toujours donne
l'exemple du calme et do la dignité d'atti-
tude. . ,

Car qu'est-ce que le courage, ai ce n est
la fierté dea convictions , le sentiment du de-
voir h remplir , lo dévouement ot l'abnéga-
tion de soi-même?

Or, jo ne pense paa qu 'aucun homme ne
veuille contester la prédominance de ceB
qualités ohez la femme.

Nous no sommes plus au siècle de Jeanne
Hachette et de Jeanne d'Arc, disaient les
Français pendant leur désastreuso guerre,
alors que tout secours humain faisait défaut.
Co n'était pourtant pas le désir de se dé-

ne puis résister autrement. »
C'est avec ces « armes du prêtre * que

tous les siècles chrétiens remportèrent dans
le passé les p lus beaux triomphes en faveui
du règne de Jésus-Christ sur la terre. Met-
tons ces mêmes moyens à profit et ils ne
manqueront pas dc produire les mômes
effets ! (Germania.)

CORRESPONDANCES

lie» éleetioug du Jura catholique

( Victoir e ! Le peuple catholiqu e du Jura
s est vaill amment comporté au 19 avril. I!
u envoie que des députés catholiques au
Grand Conseil , les députés radicaux.qui res-
taient encore ont tous repu congé, en tête
Je très-fameux préfet Froté :

Voici quelques chiffres qui vous feront
apprécier l'importance de cette protestation.
Dans le cercle de Porrentruy, que les radi-
caux avaient composé de manière k s'y mé-
nager une éternelle majorité , la liste catho-
lique l'a emporté à 300 voix de majorité. Il
y a bien uue commune, Coruoi, qui devra,
en suite d'irrégularité matérielle , recom-
mencer sa votation ; mais cela ne changera
pas le résultat. Cette commune , d'ailleurs , aAa_£tâA \& jmjie.îpiùodiéA.naicçiudidats.
catholique l'emporte à 1,500 voix de majo-
rité ; dans le cercle de Delémont , k 400 voix:
à 900, dans celui de Bassecourl. Les Fran-
ches-Montagnes ont confirmé l'ancienne dé-
putat ion k 1,500 voix de majorité. Laufon
même élimine le gros Nicolas Kaiser, l'un
des piliers du régime radical daus le Jura.

MM. Moschard et l.oivin sont gratifiés
d'une double élection , dans le cercle de Moû-
tier, à Bassecourl et aux Franches-Monta-
gnes. Le cercle de Montier envoyait trois
radicaux au Grand Gonseil depuis longtemps.
Lcs 4 communes catholiques dc ce cercle ont
fourni l'appoint aux candidats conservateurs.
Un 3° siège resle à repourvoir.

Les Franches-Montagnes nomment pour
la 3' f ois M. l'avocat Folletête de Porrentruy,

vouer et d'aller se battre au besoin qui man-
quait k un grand nombro de femmes fran-
çaises. Mais les hommes, ceux qui no se bat-
taient paa bien entendu , traitaient ce déair
d'extravagant.

On oublie que toutos les questions politi-
ques ont un côté reli gieux, que les théories
subversives attaquant la constitution do la
société et do la famille font beaucoup de
progrès ot que, dès lors , il eat bien naturel
que la femmo BO voyant menaoée comme
jeune fille et comme mère de famille, so
préoccupo , elle aussi , do la solution do ces
redoutables problèmes do l'avenir.

Mais malheur â la jeune fille ou à la jeuno
femme chez laquelle de nobles ardeurs dé-
bordent et qui , dédai gnant les ridicules et
fatigants lieux communs , tenterait d'élever
la conversation vers IOB sphères des utilités
et des grandes choses.

Elle est aussitôt mise à l'index par cea
Messieurs, et le lendemain tous les gandins
de l'endroit cherchent à tirer, de leurs étroi-
tes cervelles , quelque bon mot sur la pé-
dante et la. femme politique.

Voilà comment la femmo chrétienne qui ,
sans sortir de son rôle d'ange du foyer,
voulant exercer autour d'elle une salutaire
et légitime influence , est souvent rejetéo , par
notre faute , dana ces mille petits riens futiles
qui B'emparent do toute uno journéo.

¦De là les gros8es notes des taillenBea con-
tre lesquelles les hommes ont la mauvaise
grâce do s'insurger pendant les rares ius-
tants que lea mille petits rions non moins
futiles et plus dangereux du club et au-

maiche; la dépntion de Porrentruy se ren-
force de l'avocat Kollcr de Moûtier et do
l'avocat Riat. La nouvelle députation ultra-
monlainc est bien composée : elle pourra se
faire au Grand Conseil une position impor-
tante selon les circonstances.

Je ne vous parle pas de la révision ; il va
sans dire que les catholiques jura ssiens l'ont
rejetée , non, comme le dit le manifeste élec-
toral du parti catholi que , pour le plaisir de
conserver les bienfaits de la souveraineté
cantonale bernoise, mais pour ne pas éten-
dre à la Suisse calholique entière, (es misères
dc ta persécution religieuse.

Les radicaux ont fait d'immenses efforts
pour se cramponner au pouvoir, lls n'ont
rien épargné , argent , séduction , menaces,
incarcération , fausses nouvelles , fausses pro-
clamations. C'est écœuraut de voir l'avilisse-
ment dc ce parli. Co qu 'il y a de plus igno-
ble, c'est la complicité de la magistrature et
de 1 administration duns les tripotages des
clubs radicaux.

On a retenu onze citoyens de Charmoille
et des plus influents dans les cachots, pourdes futilités. L'un d'eux avai t été élargi par
le juge d'instruction la veille du vote. A mi-
nuit la gendarmerie procédait de nouveau à
son arrestation avec deux autres.

Trois jeunes gens de Miécourt ont été ar-
rêtés pour des motifs inconnus au commun
des mortels; eu réalité , pour so débarrasser
schisme est patronné par la famille du pré-ld l-roté. A Selcute, un citoyen est rois _ombre Je malin du vote pour le môme mo-
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*rmerîe a arrêté
ou 3 fours de »r nnés dep",'S ,0"6'emps à 2^££S£S_^es T /'orf slier ou
trange de voir mettra à cxiLff' '),us flMr
jugements un jour d'élection, "i? {je pareils
dans la Pologne bernoise qu 'on voie cïe 14e
scandales.

Dans le district dc Delémont , on a ré-
pandu k profusion de fausses proclamations
imprimées à Bienne , dit-on , et signées des
noms des chefs conservateurs , pour conseil-
ler au peuple cn .-_o._ que Pnbstenlion I

très lieux, leur permettent de consacrer au
foyer.

Dona Bianca nous prouve comment une
éducation saine et une atmosphère dégagée
du parfum des chiffons, des chignons et du
journal des modes, peuvent transformer une
faible jeuno fille en femme do caractère.

Noua cn avons encore un exemple non
moins lumineux , dans cette autro héroïne
qui , à vingt ans, a commandé lo respect
ot l'admiration du monde ontior , entourée
commo ello l'est encoro de la triple auréole
de la royauté , de la beauté ot du malheur.

On a compris que je voux parler de la
reine Marie-Sophie de Naples laquelle , au
début d'un règne aux horizons do roae8 , était
obligée d'échanger les magnificences de ses
palais ot de son golfe do Naplea contre l'hu-
mide casemate de Gaète où elle donnait , à
sa bravo et fidèle armée, le spectacle de ton-
tes le .; graodours morales , supportant les
fatigues ot les privations du soldat , parais-
sant à touto heure du jour et de la nuit sur
la brèche, avec son royal époux , puis deve-
nant tondre sœur do charité pour lea blessés.

Qui no l'a vue aussi, en 18C7, à l'hôpital
militairo de Rome, prodiguant les soins d'une
mère anx blessés de Mentana , passant des
journées entières à leur chevet, et , pareille
à une fée bienfaisante , répandant des dons
ot disant à chacun d'eux dans son idiome,
une de ces douces paroles qui charment et
suspendent les douleun) . , „„„,.„

François II et ^J#»J£KE



Lcs radicaux en ont été pour leurs frais tons. LBB souvenirs historiques récents du a donné 100,000 fr. comme subvention au
et leur honte ! j canton de Vaud lc placent à part. ' journal bâlois VAllgcmcine Schwcizer Zei-

— \ • Est-ce k dire que l'on ne puisse être li- tung, organe du parli fédéraliste.
Vive le Jura catholique !

Porrentruy, 20 avril 1874.
Victoire complète des conservateurs dans

le Jura entier! Les pipiniens sont enfoncés ,
et cela d'une façon soignée ; ils savent main-
tenant ce qu'ils retireront dc leur persécu-
tion. Eux qui depuis si longtemps sc mo-
quaient du peup le! Aujourd'hui le peuple
se moque d'eux. Près dc deux mille voix
de majorité. Vive lc Jura !

Nos petits pip is tirent le canou : mais
personne ne s'y trompe. La poudre chante
le triomphe des catholiques-conservateurs
et uos drapeaux, flottent joyeusement au
centre même dc la ville. Tout le monde est
daus la jubilation. Vive le Jura !

Les radicaux n'avaient rien épargné pour
tâcher de s'ussurcr la majorité. Violences,
emprisonnements , mcnacçs d'occupation ,
argent , flatteries même, tout fut employé.
Croiriez-vous que , ces jours derniers , furieux
de voir leur écliapuer la uruie qu 'ils convoi-
taient , ils ont osé répandre uue iausse pro-
clamation signée de plusieurs noms influents
ot respectables du pays, dans le but de dé-
courager les populations. Celle infâme pan-
carte élait tout simplement un appel au
désespoir: elle se terminait par ces mois :
Déchirons nos curies ! Ah ! vogous, car c'est
le seul nom qui vous convienne , voilà un
acte qui vous peint au vif; c'est bien votre
œuvre. Elle est digne de vos turpitudes , de
vos abaissements, de voire tclome : et vou s
ôlcs dignes d'elle. Ah ! Vous ne connaissez
guère notre force, vous qui voudriez nous
faire jeter si vite le cri des lâches. Notre
cause est vivante plus que jamais , sachez lc
bien. Noire religion écrasera voire impiété;
notre patriotisme foulera du pied vos aspi-
rations antisuisses , antiré publicaines ; uotre
peuple , le vrai peuple, brisera dans sea
mains de fer lo tyran radicalisme ; et si , à
cette heure , quelque chose expire,... ce ne
peut être que votre honneur.

Vive le Jura !

CONFIGURATION
La Patrie do Genève apprécie comme suit

!= rfreuFpomJsn dv'ia&i-is ressoneni au voie
du 19 avril. C'est d'abord le terrain limité
Bur lequel s'est établie la lutte. Contre Rome
ou pour Rome, telle a été la grande division
des partis. C'est preaque d'une cer^a°
mathématique. Les cantons pu *• P°P« a"
tion protestante est la plus t******
BduShonVerNenoh*-. ™?»«* ™ t6t°j  , „ . , -JO arment a une prosquodo tous les ai|h fltive . ] Q nombre fle* 

^^unaniinie^anl ^ peu ^r^3 
nuj 

^Q 3Mnj.oan«
-Jfl ' qui donne relativement le plus de votea
négatifs est Appenzeli Rhodes-extérieures,
qui , sur uno population do plus de 12,000
habitants , n'a qu 'une cinquantaine de pro-
testants. Il on est de môme à Sehwytz , ct l'on
pourrait faire co calcul pour tous les can-

du Vésuve détruit tout co qu'ello toucho ot
no produit quo des "cendres et des pleurs.

Rome fut la promière étape de leur exil ;
leurs malheurs suivirent ceux de l'auguste
Pie IX ot les ont unis à toutos les péripéties
do l'Eglise depuis 1850. Los catholiques ne
l'oublient pas.

Lorsqu 'on évoque le souvenir de cetto lu-
gubre orgie do hontes, de félonies et de sang
quo les habiles appellent il risorgimento Ila-
liano , uno foule d'amères pensées assiègent
l'eaprit.

On se demande quelle aveugle rage do
bouleverser les choses sagement établies et
consacrées par les siècles , a poussé quelques
gouvernements à devenir les facteurs de l'œu-
vre de Cavour. Car, quoi qu 'on puisse dire ,
jamais celui-ci , malgré les 130 millions dé-
pensés et « avoués » pour révolutionner Na-
ples et les Romagnes , n'aurait atteint son
but , sans la complicité active de certains
agents diplomati ques, dont le mérite consis-
tait à miner le trône du souverain auprès du-
quel ils étaient accrédités.

Que l'Italie ot la Prueso aient, déjà alors,
associé leur politiquo , cela se comprend.
Mais on chorche en vain l'intérêt que pou-
vaient avoir la France et l'Angleterre à pren-
dre part à cette conspiration au profit d'au-
trui.

Ceux qui , ayant vu de près los événe-
ments dont il s'agit , liront coa lignes, BO di-
ront qu 'il est encoro un nom qui ne doit pas
être oublié dans l'énumération des t femmes
fortes » de notre époque. Co nom est celui
d'une noble anglaise, Mme Catherine Stone,

béralsans être protestant? Ce serait une stu-
pidité que noua laissons diro îi d'autres qui
ne sont pas loin de nous. Nous savons bien
que tout hommo quelque peu intelligent n'at-
tribuo pas à la religion ce dont elle n'a paa
à s'occuper. A Genève , en particulier , nous
en avons vu los preuves dernièrement. On
peut être catholique , Suisse et profondément
libéral. Mais ce qu 'il a de certain , c 'est qu 'il
n'y a jias de prog rès possibles avec le catho-
licisme tel qu 'il existe encore dans certains
cantons. La Confédération doit aviser aux
moyens d'amener un ordre de choses où son
¦influence puisse se faire sentir , et où elle ne
soit pas sans cesse contrebalancée par des
individus auxquels le caractère sacerdotal
enlève au fond toute nationalité. »

NOUVELLES DES CANTON?

Berne. — Nous ne pouvons résister k
la tentation de faire à nos lecteurs le récit
d'une pelite scène de la vie intérieure des
prisons.

Le 20 août on enfermait dans la cellule
n" 10 de la prison dc l.tiren .le nommé Ren-
fer, accusé d'avoir volé du bois ct enfreint la
loi de police des auberges. Peu après , le
nommé Niffeler était enfermé dans la même
cellule , comme accusé dc vol. Ce dernier
prit la vie des prisons en dégoût , et il s'u-
dressa à son camarade dc captivité pour
qu 'il eût la complaisance de l'assommer.
Renier , dont l'intelligence n'est pas trop dé-
veloppée , s'empressa dc satisfaire un désir
lui paraissant aussi légitime; il fit placer
Niffeler dans une position convenable , et
armé d' un pied dc chaise il commença ù as-
séner sur la lêle de sou camarade une suite
non interrompue de coups dont heureuse-
ment aucun n 'a été mortel. Quand il le crut
suffisamment meurtri il le déposa sur le lit
el lui lit encore de profondes blessures à k
nuque.

Niffeler n 'était qu 'évanoui , on l'a pansi!
et guéri , puis une enquête a été ouverte à
propos de l'incident. Ce qu 'il y a de curieux ,
c'est que la complaisance de Renfer a failli
lui coûter cher , Niffeler niant absolument
les bons offices de son camarade. Cependaut
on a pu éclaircir le fait et,VU l'originalité de
l'offre, PJ de le .iterwsiîut. "Où faTaiacharge
de l'Etal. Il est bon d'ajouter que Niffeler
avait assuré à Renfer qu 'il toucherait pour
cc liant fait une prime de 10 fr. que devail
lui passer sa commune d'origine.

Xni'icli. — Le Conseil d'Etat a alloué
1,500 l'r. pour la fête suisse de musique qui
aura lieu à Zurich , et 100 fr.̂ à la Société
des sténographes dc Winterthour.

Zoug. — Dans les derniers examens su-
bis par divers élèves du Conservatoire de
musi que de Slullgard , un jeune homme de
Zoug, M. Auguste Staub , s'est particulière-
ment distingué. Les morceaux qu 'il a exé-
cutés devant un auditoire de 500 personnes
ont remporté tous les suffrages.

Bftïe-Villc. — Un millionnaire bâlois

unc amio de la reine de Naples; ces deux
natures étaient faites pour se comprendre.

La grande croisade du XIX" siècle avait
amené sous les drapeaux de Pie IX, non-
seulement des aoldata accourus de toutes les
parties du monde , mais encoro de vaillantes
jeunes femmeB impatientée d'apporter le con-
tingent de leur dévouement à la causo du
bon droit et de l'Eglise. Madame Stone était
do ce nombre.

Lors do cotte expédition do forbans do
1867 commandée par Garibaldi et entrete-
nue par Victor Emmanuel , l'armée pontifi-
cale à eu fort à faire pondant un mois à re*
pouaaer les incessantes attaques du célèbre
Condottlôro ; car celui-ci après chaque dé-
faite se dérobait derrière sa réserve, l'armée
italienne , qui lui avait prêté , pour mettre en
première ligne , des officiera ot des soldats
habillés en chemises rouges.

Sur ions lea champs de bataille do cette
campagne, on voyait, au plus fort de la mê-
lée, uno belle jeuno femmo à la taille élancée
et d'une suprême distinction , prodi gant des
secours aux bloseoB les plna preeséa et sur-
veillant le transport des autres à l'ambu-
lance. Rion ne la faisait dévier de la mission
qu'olle s'était imposée et qu 'elle accomplis-
sait , avoc un sang-froid tout britannique. Et
si par suite des péripétiea do la guerre, ollo
BO trouvait dana los lignes ennemies, elle sa-
vait insp irer le respect à dea gens fort peu
habitués à ce sentiment.

Un jour comme elle so trouvait auprès des
blessés pontificaux dans la petite ville de
•Nérola qui fut occup ée par Menotti Gari-

Ori-ionH. — Un ouvrier pris dans un
engrenage d' une machine , dans une usine
de Coire, avait été cruellement maltraité.
Ses camarades ont voulu lui venir en aide
dans sa nouvelle et triste position d' estropié.
Ils out fait une collecte entre eux et ont pu
offrir au malheureux la somme de 480 fr.

Argovie. — Un charpentier vient de
faire acquisition , pour le prix de 500 fr.,
d'un sapin colossal provenant des forèls que
l'Etat possède près d'Erlishach. Le tronc de
cet arbre a 5 pieds 1/2 de diamètre , et k
volume de l'arbre entier esl dc 800 pieds
cubes.

Tci-in. — On annonce la mort du (ils
aîné de M. Pioda , ambassadeur suisse à
Rome. Ce fils , ilgé k peine de 80 ans, a été
victime d'une explosion de dynamite. Il ha-
bitait le Caire.

Vaud. — On écrit de Rolle :
t Mercredi dernier , dans l'après-midi , un

chai de bouclier descendait le village de Bur-
tiguy avec une rapidité aussi compromet-
tante pour les passants que pour ceux qui
se trouvaient sur ce char.

« A quelques cents pas au-dessous du
village , sur la grande route qui conduit ii
Béguins , le conducteur voulut dépasserd'au-
tres chars qui allaient un peu moins vite
que le sien. Un vieillard se trouvaitjjau mô-
me moment sur le passage dc l' atelage qui
descendait si rapidement , que le pauvre
homme, quoi que s'étant tiré autant de côté
qu 'il l' a pu , fut renversé par le cheval dont
l'allure n 'avait pas élé ralentie pour tout
cela , et tomba si malheureusement sur son
dos, qu 'une lésion dc la moelle épinièro cn
fut la conséquence. Ne pouvant plus se re-
lever , ni marcher , il fut transporté à son
domicile , où il ne larda pas , malgré les soins
les mieux entendus , h succomber aux Boites
d'une paralysie générale. »

_Veueh-UcI. — Voici , d'après l'Union
libérale, lc récit d' un fait qui s'est passé lors
du scrutin à Neuchâtel pour l'élection du
Grand Conseil :

Dans sa dcrnièic session , le Grand Gon-
seil n'a pas voulu s'occuper de la pétition
des radicaux de Neuchâtel demandant qu 'on
empêchât le contrôle exercé jusqu 'à présent
/J.._ i- i..-.-. .-i. J.... .... »..ucuit eiectoriif.

Le Grand Conseil a senti tout ce qu 'il y
avait d'illégal dans cette demande et n 'a pas
csé prendre la responsabilité de celle me-
sure restrictive de la liberlé.

La pétition des radicaux de Neuchâtel n'a
pas même ete mise en discussion et pas un
seul membre de la majorité n 'a pris la pa-
role pour la soutenir.

A quoi bon , puisqu 'on élait sûr d'arriver
suis cela au but proposé ?

Ce que le Grand Conseil n'a pas osé, le
Conseil d'Elat l'a osé par un arrêté eii date
du 14 courant , arrêté qui n 'a pas élé publié ,
mais qui a été communi qué aux membres
du bureau électoral dc Neuchâtel.

Nous n 'avons pas vu le texte dc cet ar-
rêté ; nous ne le connaissons que par l'ap-

bf -ldi , celui-ci l'aborda assez cavalièrement ,
le chapeau eur la tête. Mais madamo Stone
se redressant de touto sa hauteur , « Vous
oubliez , dit-olle , que vous parlez à « uno
Dîme. »

Et Menotti Garibaldi subjugué par co ton
de dignité qui était nouveau pour lui , dut
mottre son chapeau à la main et s'incliner.

Les Grecs et les Romains avaient un excel-
lent système d'éducation pour développer
chez les onlants I amour des grandes actions.
C'était de leur citer l'exemple do leurs héros
et do les bercer du récit do leurs exploita.

Je serais bien fier si cet humble récit écrit
au courant de la plume et mille fois inter-
rompu , pouvait , dans co temps de grandes
luttes politi ques et religieuses, servir k mieux
fairo comprendre le rôle de la femmo dana
le mondo ot à faire surgir , cas échéant, quel-
que nouvelle Dona Bianca.

Pendant quo lo présent travail était sous
presso , a eu lieu , à Madrid , lo coup-d'état
qui a donné do nouveau le pouvoir à Ser-
rano et à Topete.

L'auteur maintient toutes les apprécia-
tions qu 'il a émises au sujet de ces deux
hommes.

L'auteur croit devoir ajouter , comme ap-
pendice au chapitre sur l'arméo carliste, quo
l'armée du Nord vient d'être renforcée d'une
batterie de canons do campagne à longue
portée et de quatre nouveaux bataillon8 ré-
cemment organisés. Ce qui porte à 37 batail-
lons la force do l'infanterie.

plication qui en a été faite hier matiu par
M. le préfet el sa gendarmerie ; mais nous
en savons assez pour déclarer que cet ar-
rêté est en contradiction flagrante avec la
loi sur l'élection des membres du Grand
Conseil.

L'art. I l  de cette loi dispose que le bu-
reau électoral siège ct délibère ù huis ou-
verts, c'est-à-dire EN PUIILIC.

Il esl donc loisible (ct c'est là le but de
cet article qui , sans cela , n 'aurait aucun
sens), il est donc loisible à chaque citoyen
dc se tenir dans le local du bureau , de con-
trôler les opérations de ce dernier , afin de
s'assurer que tous les électeurs admis pos-
sèdent les qualités requises par la loi.

Or , hier malin , k l'ouverture des opéra-
tions électorales, un citoyen libéral entre
dans la salle , se place dans une embrasure
do fenêtre et se met ù prendre des notes sur
un carnet.

Plusieurs conseillers d'Etat arrivent au
bureau pour prendre leurs caries et mani-
festent leur surprise k la vue du citoyen
dont nous parlons.

Le président du bureau fait chercher M.
le prélet , qui , a son tour , lait quérir un gen-
darme.

En vertu d'un arrêté du Conseil d'Etal,
on ordonne l'expulsion du citoyen libéral.

Sur le refus de celui-ci de quitter la salle ,
M. le préfet croit devoir demander du ren-
fort et le nombre des gendarmes est porlé à
quatre.

A ce moment , une discussion s'engage
entre M. le préfet et M. K., président du co-
mité électoral libéral , qui se Irouve dans la
salle.

M. K. affirme avec force et conviction les
droits garantis par la loi et qui ne pcuvenl
être annulés par un arrêté d'occasion.

Celte attitude déplaît ù M. le préfet , qui
apostrophe M. K. dans les termes les moins
convenables.

— K..., s'écrie-t-il,- vous ne me faites pas
peur: vous êtes trop pelit !

— 11 esl vrai que vous êtes grand, M. le
préfet , riposte M. K.

— Je ne suis que l'exécuteur des ordres
du Conseil d'Elat

— Alors, vous êtes un gendarme.
— Vous n 'êtes qu 'un polisson , un cra-

paud I Gendarmes ! f.....-moi cet liommo à la
porte.

Af K nal olnrc oaiol par Iroio uciidurUlCa,
qui le mettent violemment à lu porte.

Voilà les faits dont la salle des Pas-Perdus
a été le théâtre; ils ont été rapportés par de
nombreux témoins oculaires.

Que faire en présence d' une semblable
violation de la loi , violation sanctionnée par
la présence dc la force publi que ?

Persister dans l'exercice d'un droit re-
connu et garanti ?

Mais c'est donner lieu à des désordres
dont la cause libérale n 'eùl certainement
pas profilé 1

Il ne restait qu 'une voie à suivre, celle de
la protestation.

Nous savons qu 'une partie des membres
du bureau a protesté contre l'arrêté du Con-seil d Etat , et que celte protestation sera in-
sérée au procès-verbal.

— Uu bouclier du Locle s'élant rendu en
France pour acheter du bétail , entra dans
une maison à Chaillexon , où il visita le ber-
cail. En revenant à la maison , il s'aperçut
que son portefeuille lui manquait, ct il sup-
posa bientôt qu 'en se baissant pour examiner
les porcs , cet objet élait lombé dc sa poche;
il retourna à Chaillexon. Accompagné du
propriétaire ils descendirent à l'étable et
trouvèrent , en effet , un porc occupé à dé-
vorer le portefeuille , contenant 150 fr. en
billets de banque ct des reconnaissances
pour une somme de 500 fr . Malheureuse-
ment , l'animal avait déjà avalé la majeure
parlie de ces valeurs ; pour s'en convaincre ,
le boucher eu fit l'acquisition et le tua sur-
le-champ. Il trouva bien dans son corps
de nombreux débris de papier déjà digérés
en partie , mais il fut impossible de rétablir
les billets d'une manière recûnnaissable'.

Oenève. — Lundi , entre G ct 7 heures
du soir, uue dizaine de jeunes garçons s'a-
musaient sur les Tranchées à faire saut er
avec de la poudre une petite mine creusée
à l'eutrée d' un des souterrains des ancien-
nes fortifications , puis fortement chargée do
pierres et de mottes de gazon. Le feu mis à
la mèche , les enfants n 'eurent pas le temps
dc s éloigner suffisamment, et la presque to-
talité de la charge les atteipnit en en cou-
chant plus d' un par terre. Cinq furent assez
grièvement blessés pour que leur transfert
immédiat à l'hôpital cantonal fût nécessaire.
Un d'eux , dit-on , n'avait pas encore , mardi
malin , donné signe de vie. Un autre, trans-
porté chez ses parents, aux Philosophes, a
le visage entièrement brûlé. Bieu que par



miracle l' intérieur des yeux n'ait pas souf-
fert, cet eufant restera pour la vie plus ou
moins défi guré.

CANTON DR FRIBOURG

Hier après-midi , quel ques jeunes gens, la
Plupar t trop jeunes pour voter, ont continué
a tirer des coups de mortier sur les Grand'-
1 laces,pour fêter l'acceptation de la nouvelle
Constitution. Un douloureux accident a brus-
quement mis fin à celte démonstration. Un
jeun e homme d'origine bernoise, appartc-
Dn »t à In famille d' un mécanicien , a commis
nous ne savons quelle imprudence, et la dé-
charge du mortier lui a emporté quatre
do''g(s de ia main droite.
. Le blessé a été transporté immédiatement
a. * hôpital , où les premiers soins lui ont été
ao"néa par M. le Dr Castclla.

Une alerte de feu a eu lieu mardi vers
,eux heures après-midi, à la maison de M.
Monney, distillateur , rue de la Préfecture.

Heureusement ce commencement d'incen-
die a pu être immédiatement comprimé el
u'a pas produit de dégât notable.

On nous dit que les ouvriers employés
aux établissements industriels du plateau de
Pérolles, ont reçu un congé forcé hier après-
midi pour se réjouir dc l' acceptation de la
révision fédérale et pour aider à consommer
2,000 pots de bière achetés à leur intention
par des partisans de la nouvelle Conslitu-
tiou.

On ajoute même que cette demi-journée
de relâche forcée sera comptée aux ouvriers
comme une demi-journée de travail. Mais
c'est là évidemment un bruit mal fondé, dont
nous ue faisons mention que pour en faire
ressortir l'improbabilité.

Le fait du congé général imposé, s'il est
réel comme on nous l'assure , est par lui-
même assez grave pour attirer l'attention des
conservateurs qui ont des capitaux engagés
dans les établissements du plateau de Pé-
rolles.

NOUVELLES DE L'ETRANGE®
ï_ ettves de Paris

(Correspondance partienlière de la Liberté.)

Paris, 21 avril.
H eBt bien tempa quo les députés revien-

nent à Versailles pour entendre les explica-
tions qui seront données par les ministres
sur le but et le véritable caractère deB lois
constitutionnelles. Los membres du cabinot
assurent , dit-on, que c©3 explications seront
fle nature à satisfaire , du moins en grando
Partie, les diverses fractions de la majorité ,
ka gouvernement se défendrait de songer à
J^he des pouvoirs du maréchal do 

Mac-Ma-
--•0n une institution politique , destinée à rem-
placer l'un des régimes précédents. Il ne se-
*ait nullement Question d'uno succession
eventuolle du maréchal. Si, pour uno causo
W nno autre , la Présidonco devenait vacante ,
* intérim ne donnerait aucun droit do suc-
cession, mais seulement la possibilité de
Maintenir l'ordre jusqu 'au moment où les
doux Chambres réunies auraient nommé un
ft utre président; elles resteraient parfaite-
ment libres dc faire , s'il leur convenait , la
oionarchie.

Nous verrons si telles sont en effet , les
idées auxquelles le gouvernement s'est ar-
rêté.

Après la destitution da 2'archevêque de
Posen , nous allons voir également celle de
l'archevêque do Cologne et dô  l'évêquo do
Trêves; c'ost-à .diro que tout l'épiscopat ca-
tholique en Prusse sera bientôt ou empri-
sonné on exilé. Quel scandale , quelle révol-
tante ini quité que cette politique des juifs ,
protestants , francs-maçons etlibreB-penseurs
qui , en Prusse , en Suisse, au Brésil , préten-
dent avoir le droit de disposer des pouvoirs
Bpirituels d'un évoque! Quand ils BO croiront
assez forts , ils feront comme Napoléon I",
m ¦3U»t\t**a«ïoi-'- \a P&po _ Yoiià nne partie Ûe
j 'Europe et le Brésil dont la prétendue civi-
lisation rivalise avec cello do la Chine et du
.ong-King. Soyons convaincus quo la révolu-
*°n elle-même, aujourd'hui , commo toujours

j™ parto ut , deviendra l'instrument Je la jus-
*ce divine , pour châtier tous cos attentats à

f i  liberté du Saint-Siégo et do l'Eglise catho-Xl que.
•j II vient de se passer à Messine un inci-tât curieux. Un professeur, qui est en mé-
,e temp 8 employ é do la province, a publio
wfarti°le8 trèa-hostiles à la monarchie. Le
v 6fet pa destitué, le conseil provincial a

pris fait et cauae pour lo professeur ot il a Le gouvernement allemand , croyons-nous , soit sur Portugalete, soit sur les positions de
donné à l'appui de son opinion une raison ne pouvait pas conserver le moindre doute l'armée royale où ils vont commander Par-
assez singulière. C'est qu'il existe nombre , sur les véritables sentiments de l'évêque de
d'employés professant des opinions non-seu-
lement anti-monarchi ques, mais incompati-
bles avec toute espèce d'ordre social, et qui
cependant restent en placo. Cette assemblée
paradoxale sera probablement dissoute et
plus probablement encore réélue ; mais l'af-
faire s'arrangera certainement , parce qu'en
Italie tout s'arrange 
" M. le duc de Panne est rentré à Carmes,
après un voyage do 3 mois en Orient. Il s'est
rencontré à la gare de CarmeB avec le comte
de Paris qui se rendait à Nice. Le duo de
Parme et son frère le comte de Bardi se sont
entretonus pendant quelques instants avec
le comte de Pari8. L'entrevue a été très-cor-
diale. Le comte de Paris a rappelé au comte
de Bardi qu'il avait eu lo plaisir de le voir
pendant sa visite à Frohsdorf.

Le patriaroho de Jérusalem a donné la
graud'eroix du Saint- Sépulcre au duo dc
Parmo ot colle de commandeur au chevalier
de Saint-Chéron qui accompagnait lo duc
pendant son voyage.

F r a n c e. — On sait que l'évêque deNancy était cité, hier, à comparaître devant
le tribunal allemand de Saverne pour unmandement pub lié par lui en territoire fran-çais à la fin du mois de juillet de l' annéedernière. Les journaux de Nancy, cl* no-tamment le Journal dc ta Meurthe et desrosges, publient sur les préliminaires decette citation des pièces qui ont conservé uncertain intérêt historique , au moins pourétablir q u i l  n 'est jamais entré dans la pen-sée de Mgr Foulon de méconnaître les obli-
gations internationales qui règlent les rap-
ports entre la France et l'Allemagne. Au
mois dc novembre de l'année dernière , le
ministre des cultes ayant informé ce prélat
des observations que le cabinet de Berlin
avait faites au sujet de son mandement , l'é-
vêque de Nancy écrivit au comte d'Arnim ,
président de la Lorraine et parent de l'am-
bassadeur , la lettre suivante :

Nancy, le 7 novembre 1873.
Monsieur le président ,

J'ai élé informé ces j ours derniers qu 'un
grand nombre des curés de mon diocèse qui
exercent le saint ministère dans les territoi-
res cédés à l'Allemagne et notamment dans
l'ancien arrondissement ûe Chàteau-Sa.ins,
auraient été cités devant les juges de paix
de leurs cantons respectifs pour avoir à
s'exp liquer sur la lecture qu 'ils auraient
faite en chaire d'un mandement publié par
moi le 26 juillet dernier el relatif à une cé-
rémonie religieuse qu i a eu lieu le 10 sep-
tembre suivant dans l'église de Notre-Dame-
de-Sion.

Je n'ai point à justifier ici cet acte épisco-
pal dout j'apprends que plusieurs expres-
sions auraient été incriminées , ni à vous as-
surer des intentions absolument pacifiques
dans lesquelles je l'ai fait; mais vous me
permettrez de vous exprimer la véritable
peine que j 'éprouve de voir mes prêtres me-
nacés de poursuites ju diciaires à l'occasion
d'un fait dont j 'ai le devoir de revendiquer
pour moi seul la responsabilité. Quant à
cette responsabilité , monsieur lc président,
je ne crois pas avoir besoin de protester
contre les interprétations qu'on a voulu don-
ner à ma Lettre pastorale et dc désavouer
hautement les conclusions que l'on voudrait
en tirer. Je le fais néanmoins et je dépose
avec confiance cette protestation entre vos
mains , assuré que je suis de votre haute im-
partialité.

Veuillez , monsieur le président , agréer
l'assurance de mon respect.

Signé : f JOSEPH, évêque de Nancy.
M. le comte d'Arnim faisait à Yèvôquc de

Nancy lu r éponse suivante ù la date du 18
novembre

Metz , lc 18 novembre 1873.
J'ai l'honneur de faire connaître à Votre

Grandeur , en réponse à sa lettre du 7 de ce
mois, que l'affaire dont il est fail mention
étant une affaire judiciaire, échappe entière-
ment à mon action el que dès lors il ne
m'appartient pas dc me livrer à une appré-
ciation quelconque des cïïeis que pourrait
produire votre protestation.

Abstraction faite de ce qui précède, je ne
suiç pas en ce moment en situation de me
rendre compte de l'affaire dont il s'agit , at-
tendu que le document incriminé , la lettre
pastorale publiée pur Votre Grandeur au
mois de Juillet dernier , n'est pas en ma pos-
session.

Je ne puis , en conséquence, que vous lais-
ser le soin de me la faire parvenir , si vous
le jugez à propos.

Lc président de la Lorraine ,
Signé : Cte d'Aii.Niii.

Nancy, après la lettre qu'on vient de lire.
En insistant comme il l'a fait, il a dû évi-
demment avoir pour but de peser sur les
négociations relatives à la délimitation des
diocèses de l'Alsace-Lorraine.

— Le Saint-Père a daigné adresser le bref
suivant à M. de Morogues, président du co-
mité catholiquo d'Orléans. Ce bref , qui eat
d'une dato déjà ancienne, vient d'être récem-
ment publié. Il tire do son contexte et de son
destinataire Orléanais une signification que
le lecteur appréciera facilement :
A nos chers f i l s  le noble vicomte de Moro-

gues, président et à tout le conseil du Co-
mité catholique d'Orléans, à Orléans.

PIE IX, PAPE.
« Chers et nobles fils , salut et bénédiction

apostolique ,
« Noua nous réjouissons, chers fils , de ce

que, vons anssi, vous êtes rénnia on aooiété
pour réaiater à l'impiété qui travaille au ren-
versement de tont ordre ; ot noua voyons
avec joie que , à titre d'heureux auBpicea
dana la lutte que voua entreprenez , vous
cherchez le secours et la bénédiction de co
Siège apostoli que, à qui seul a été promiae
une conatante victoiro sur los puissances dea
ténèbres.

Mais , bien quo voua deviez en effet com-
battre l'impiété, cependant vous en avez
moins à redouter , peut-être , que d'un grou-
pe ami composé d'hommes imbus de cotte
doctrine équivoque , laquelle, tout en repous-
sant los conséquences extrêmes des erreurs ,
en retient et en nourrit obstinément le pre-
mier germe, ot ne voulant pas embrasser la
vérité tout antière, n'osant paa non plu8 la
rejetor tout entière , a'efforce par de8 inter-
prétations de fairo concorder à pou prèa la
doctrine de l'Eglise avec Bes propres senti-
ments.

Car il y a, et aujourd'hui même, des hom-
mes qui adhèrent par un pur effort de vo-
lonté aux vérités récemment définies et cela
pour éviter d'être notéB de schisme et faire
illusion à leur propre conscience ; mais qni
n'ont nullement déposé cette hanteur qni
s'élève contre la science dû Dieu , ni ré-
duit leur intelligence en captivité soua l'o-
béissance de Jôans-ChriRt.

Si de telles opinions s'étaient glissées se-
ctètement danB v otTe eBprit et io dominaient,
vous n'auriez certainement pas à espérer
cette fermeté et cetto force qui ne peuvent
provenir que d'une parfaite adhésion à l'es-
prit et aux doctrines de cetto chaire do
Pierre ; et pour cetto raison, non-eeulemont
vous ne seriez paB en état de soutenir utile-
ment la lutte que vons entreprenez, mais
vous causeriez peut-être le plus grand dom-
mage à la cause que vous voulez défendre.

Soyez donc on garde contre cet ennemi
caché, repoussez ses dangereuses suggestions
et , vous appuyant sur la pierre immuable
établie par Jésus-Christ , et Buivant leB tra-
ces do votro illustre évêque , marchez vail-
lamment contro les ennemis do toute auto-
rité divine et humaine. Diou vous donnera
force ot victoire , ce que nous vous souhai-
tons de tout notre cœur; tandis que, comme
gage do la faveur céleste ot témoignage do
notre paternelle bienveillance, nous vous ac-
cordons avoc amour , chers fils , la bénédic-
tion apostolique.

Donné k Rome, à Saint-Pierre, le neuf
juin 1873.

L'an'vingt-septième de notre pontificat.
PIE IX, PAPE. »

Espagne. — On écrit de Castrejaua , le
13 avril , au Bien public :

« Les serramstes et les royalistes sont
toujours dans les mêmes positions que le 28
mars; il y a comme une espèce de trêve en-
tre les deux camps. Pendant cc temps on
s'observe , et le bombardement du mont
Abanto par Serrano a cessé complètement.
Le général ennemi aurait-il reconnu le peu
d'efficacité du feu de ses batteries? Les ré-
publicains élèvent toutefois de nouvelles bat-
teries, et il paraît que Serrano tentera , cetle
fois-ci , une pointe sur Valmacèda. Aussi
nous fortifions celte ligne ; les travaux de
défense continuent sans relâche, jour et nuit.
Nous sommes dans \uv. espiee de camp re-
tranché , et si Bilbao esl pris avant peu , ce
sera comme le point d'appui de nos posi-
tions

• Les divisions des généraux Lirio ct Ga-
muiidi ont été passées eu revue par le roi cc
matin. Toutes ces troupes brillent par leur
bonne tenue et leur discipline.

» Tous les bataillons de l'armée ont leur
étendard. \\ continue de nous arriver pres-
que chaque jouv fos oftieievs <ie V&vçaee na-
vale qui viennent nous offrir leurs services :
il y en a déjà plus de 40 dans l'armée ca-
tholi que et royale du Nord. On les dirige

tillerie.
* Le bombardement de Bilbao continue

et la place ue répond plus ; aussi nous at-
tendons-nous à des ouvertures pour la capi-
tulation de la place, le gouverneur ayant dé-
claré qu 'il tiendrait jusqu 'au 20 avril , mais
qu 'après cette date la défense serait insou-
tenable.
. Le gouverneur de Guipuzcoa , au nom

du roi, continue à recevoir la soumission de
nombreux libéraux réfugiés eu France ct
qui viennent jurer fidélité au roi légitime ;
les jeunes gens continuent à affluer aussi
dans ses bataillons.

• Les faits de guerre étant nuls , je ne
vous écrirai plus d'ici à quelque temps, à
moins de circonstances exceptionnelles. »

Autriche.— Ou sait que Mgr Sembra-
towiez, archevêque grec-uni de Léopol , a
destitué quelques ecclésiastiques qui avaient
volé en faveur des lois schismatiques du mi-
nistère autrichien: il paraît que ce ministère
a décidé que les ecclésiastiques destitués
conserveraient leur traitement; on dit même
qu 'il sc demande si la conduile de l'archevê-
que ne constitue pas une violation de l'im-
munité parlementaire , et s'il n y aurait pas
lieu de poursuivre le vénérable prélat.

Si ce dernier bruit est vrai , voilà le comte
Andrassy et lc prince Auersperg, malgré
leurs affirmations , qui marchent sur les tra-
ces do M. de Bismark et deviennent persé-
cuteurs; dans la voie où ils sont entrés, k
pente est glissante , et on nc s'arrête pas
comme on veut.

Encouragée par l'approbation que la Cham-
bre des Seigneurs a donnée aux lois antire-
ligieuses , la Chambre des députés de Vienne
a résolu , à une grande majorité, de renvoyer
à la Commission des lois confessionnelles la
proposition demandant une loi pour l'expul-
sion des jésuites du territoire autrichien,
Singes de la Prusse jusqu 'au bout!

DEPECHES TELEGRAPHIQUES

(Service spécial).

BERNE, 22 avril.
Résultat connu à 10 heures : 333,800

oui , 200,141 non.
La révision est acceptée par la majorité

du. peuple dans treize cantons et demi et re-
jetée dans huit et demi.

PonnRNTiiuY , 21 avril.
Cette après-midi, la gendarmerie a arrêté

un prêtre alsacien , M. l'abbé Touvet , pré-
cepteur dans la famille d'Apponyi , en Hon-
grie. Ce prêtre qui a des parents à Porren-
truy, môme le préfet Froté,a dû être relâché
immédiatement.

MADIUD , 20 avril.
Le temps s'améliore à Sommorroslro. Les

op érations militaires ont déjà recommencé.
Les préparatifs sont faits de chaque côlé

pour une grande bataille.

MAPIUD, 21 avril.
Les carlistes abandonnent Santurce et

Portugalete que bombarde la flotte. Ils em-
portent leurs blessés à Ainmorrion.

La populatiou de Bilbao mange ûe la
viande dc clieval.

BKIIUN , 21 avril.
Les membres du parti national-libéral

proposent un amendement sous la forme
suivante à la loi sur les pénalités que peu-
vent encourir fes ecclésiasfiques :

« Un ecclésiastique destitué pourra faire
examiner par le tribunal ecclésiastique s'il a
réellement commis les actes pour lesquels il
est menacé de l'internement ou do l'expul-
sion. »

Le consentement du Conseil fédéral est
assuré à cette proposition.

VIENNE, 21 avril.
VAbcndpost constate, contrairement aux

assertions de quel ques journaux , que la no-
mination du nouveau nonce , Mgr. Jacobini ,
no sera définit ive qu 'après que la cour d'Au-
triche, sur la demande accoutumée du Vati-
can , aura répondu dans un sens favorable.

BAYONNE , 21 avril.
Le bombardement d'Abanto a été repris

depuis dimanche. Une bataille décisive est
attendue'.

PARIS, 21 avril.
Le comte Simon , ancien sénateur , est

H\ûï\,ftY_je\Y _4'lV-ï_. _. . »
Le bruit court que lo comte de <^ani?oi<i

viendra cn France après la rentrée de I As
semblée.



TA ICI F GÉNÉRAI.. D'INSERTIONS

dans les journaux de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement à
l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE.

Prix de la ligne
ou de son espace Aveo àx"^ *• la reproduction

**- -~ — gratuite de la môme annonce
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CENT. CENT. CENT.-

i5 20 25 L'toa. i»V«_jktl tasot» Vritoiswits.
15 20 25 Innonta Fribou.gwiKi.
10 10 10 l/Ami _u _ -<_ ? !-.
15 15 15 L'Ami da l'eup k.
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JOJJUXAVX

la bwnc 
L'Ami da l'cuple...
A-iouee* Fri_.urg«.iwi

id
FreibirgH iEtitau- • ¦

aWnnts...
non-abonné.

on demande -».fsr<f_s»::::".,:;
un ouvrage pressant mais réclamant peu
d'intelligence el peu de force. S'adresser à
Al phonse Comte, à Fribourg. [G 867 F)

Oit (IPIltn.l.I .- "" »I»l»r«"ti «Lez Eu-UII UUIldMUL gè„c MONNIER , tapissier et
marcha nd de meubles, à Yverdon. (C834F)

A Ini lPI '  ,II1C rnaison n" centre de la ville ,
a IUUCI s'adresser au bureau de M. Re-
nevey, avocat , à Fribourg. (C 862 Fl

GRAISSE DE CHAR
pour essieux eu 1er

très-économique et ne crassant pas.
Vente par boîte de 1 à 10 livres et par

baril de 270 livres; prix avantageux.
S'adresser au magasih'"n° 176, rue de Lau-

sanne. (C 762 F)

Campagne à vendre
A vendre uue jolie maison de campa-

gne dans «ne magniiique.si.uation , à dix mi-
nutes de Xeiiehûiei, avec 700 perches de
terrain attenant , eu nature dc vigne , verger
planté d'arbres fruitiers et terrasse d'agré-
ment. La maison renferme une douzaine de
pièces et jouit dc la plus belle vue sur le lac
elles Al pes. Concession d'eau , fontaine , jet
d'eau. S'adresser en l'étude de M. Clerc, no-
taire, à Neuchâtel. (C 793 F)

VINS DE BORDEAUX
RHUMS-COGNACS

ARDENNE FRÈRE A Î N É ,
de Bordeaux

MAISON FONDéE EN 1850

On demande des agents capables et mu-
nis dc bonnes références , dans toutes les
grandes villes de la Suisse , pour visiter lu
haute clientèle bourgeoise.

On accepterait aussi des voyageurs à la
commission. (C 794 F)

Propriétés à vendre
A vendre de gré à gré , en bloc ou sépa-

rément , ct à des conditions avantageuses,
deux immeuble** sis A Vevey, com-
prenant maisons d'habitation et dépendances.

Ces immeubles , situés daus uu quartier
agréable , peuvent être utilisés pour une
grande industrie, ou pour pension détran-
gers.

Pour les conditions , s'adresser en l'étude
du notaire Dupraz , à Vevey, lequel a aussi
en venle des terrains à bâtir à proximité de
Vevey cl attenant au lac. (C 809 F)

4 v p l l l l n *  U11C f°rte charrette de laitier àil TUH - H. un cheval. S'adresser à l'Agence
do publicité Alphonse COMTE, à Fribourg,'qui
indiquera. (C817 F)

SÇiit -Eiriffeurê.
Set G. S K a r t i , Goiffcitr in 93 c r u , fiubet

fiir fog-cid) eût SW.eiter> ber bie Partie
d'homme , fo nnd) Postiche flitt Ueifteljt,
bauevube Goitbitiou. (6 831 S)

Voitures et harnais.
¦tt© voiture*, neuves et d'occasion , lan-

daus , calèches , coupés , victorias , milords,
breacks , phaélons , vis-à-vis , paniers , tylbu-
rys, etc., etc. , toutes s'aitelant à 1 et 2 che-
vaux. Grand choix dc liarnait. et de sel-
les, selles de luxe de daines, artlelcs de
luxe de I.oudrcs ct de l'arJn , chez
J. Carrère, carrossier , rue de Lausanne ,
2. et rue Pradier, 1 -4, Genève. (G 832 F)

@tottmtôcit,
bie in aiibcru 8.n|W_e.t bergelicnS gilfe fnd)ten
(cifie id; fiir ifyre ,§ct.ung iel>c gctv iiuftytc
('¦j .mi ni ii\

©. 0Rofcttct, SpratMeUaiiF-a .-,
((5 83G g) t f a r l ô n i î ; e, SJabcn.

A I  ,il IK.i II II P 'l,our le *S J WM prochain,LdUMIlUL , k |0uer ) én bloc ou piu.
appartement , un bâtiment neuf ayant quatre
étages composés chacun de cinq pièces , cui-
sine, chambre de domestique et dépendance.
Jouissance de terrasse et cour, et , si on le
désire , d'écurie et fenil. — Eau excellente et
vue étendue sur tout le bassin du Léman.

S'adresser au propriétaire M. Aug. Conod
ou au notaire Richard , en dite ville.

(C 837 F)

%-atci itirtc

<Ô<Dujj- ttnb ^tieftf-'gtctntpnffs-
ttta fdjtnon

finb iibei'nfl nueittbcl)rlidj, lue tâglidj gr&fjeve
-ùnmrtitatcn ©tfyiitytowï jn reinigen finb.

S.icfefl .cn fertigt aie ©iwjiaïitût
&. fBfifclen ,

nicd;. Snftitut iu Ut  m a. S).
Dicfcrenjeii Mer aitëgejeidjitctc SciftiuigSfdl;ig=

feit ftef;en ju SDicuftcii. (S 84G %)

Avis aux propriétaires de
maisons et jardins.

LE soussigné vient de recevoir de Londres
des hydronettes (petites pompes) d' une
nouvelle invention très-simple et pratique
pour arrosage de jardins , terres , rues , etc.
Elles sont surtout appelées à rendre de
grands services en cas de commencement
d'incendie.

Prix de 25 à 48 francs.
. . .  4. h ristinaz , cadet,

(C 856 F) à Fribourg.

Bonne d' enfants allemande.
Une honnête Saint-Galloise , Ûgée de 20

ans , connaissant le service de femme de
chambre , cherche une place de bonne dans
une famille ch retienne du canton deFribQurg.
Elle veut apprendre lc français , peut rester
pendant plusieurs années et se contenter
d'un gage modique. Offres affranchies à l'a-
gence de publicité Alphonse Comte à Fri-
bourg, sous les initiales R. D. 7580.

UIE FI_ LIi -E
d'une maison bourgeoise très-recommanda-
ble de la Suisse allemande , ûgée de 20 ans
environ , formée à tous les travaux de ménage,
cherche une place dans une famille catholi-
que dc la Suisse française pour y apprendre
le français et y vaquer aux ouvrages do la
maison. En compensation de son travail elle
réclame pension gratuite et unc légère in-
demnité. Offres affranchies à l'agence de pu-
blicité Alphonse Comte à Fribourg, sous les
initiales S. M. 8580.

EXCELLENT REMÈDE DOMESTIQUE
CONTRE 1.X TOUX, L'ENROUEMENT , CtC,

60.NT UîB
Boubous pectoraux StoIIn-crck
de la fabrique du fournisseur de la cour

FRÂHZ STOLL .VF.RCK, A COLOGNE
distingués par la Médaille de progrès k
l'exposition de Vienne 1873 , récom-
penses honorifiques en 1869 , 1867,
1860, 1857, 1855 à Paris.

Ils se vendent à 55 c. le paquet , k
Itoiuont, chez L. ROBADEY, pharma-
cien. (C 843 F)

Avantages aux négociants ct agents d'afFaircs. Pour lc prix de vingt
francs par an , ou de douze francs par semestre , il leur esl offert sept lignes d'annonces
Ions les quinze jours dans la Liberté , l'Ami du Peuple et les Annonces fribourgeoises,
c'csi-ù-dirc simultanément dans trois journaux , avee. faculté de changer le texle chaque
fois. Le surp lus est compté au tarif général ci-conlre.

AVANTAGES POUE LES ABONNES
^VlXÎSrOI^CES GRATUITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeitung
ou uux Annonces Fribourgeoises acquiert par lc fait un droit d'insertion gratuite
de S lignes d'annonces par semaine dans ehaeun de ees quatre jour*
naux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubles,
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises excep tées), demande d' employés, de do-
mestiques et servantes , et d' ouvriers , avis d' enterrement. Si l'annonce dépasse 8 lignes, el
surp lus est compté au tarif général ci-dessus

A. lotiei'
LA CARRIÈRE DE LA VUE-DES ALPES

CANTON DE NEUCHATEL.

La commune de Cernier offre à louer , à
partir de St. Martin , H novembre 1874 , la
carrière qu 'elle possède à la Vue-des-Alpes.

Par son périmètre étendu , sa position
avantageuse et sa proximité de la gare des
Hauts-Gencveys el de la Chaux-de-Fonds,
celle carrière, située sur la route cantonale
Neuchùtel-Chaux-de-Fonds , est d'un grand
rapport; ses produits ont été utilisés , à Ge-
nève, pour la construction du pout du Mont-
Blanc, à Chaux-de-Fonds, pour les deux col-
lèges, à NcuchiUef , pour l'hôtel Bellevue , le
nouveau collège , l'hôtel du Mont-Blanc , à
Bienne , pour la gare , et dans beaucoup d'au-
tres villes où ils sont appréciés à cause de
la beauté et de la qualité du roc.

Les conditions du bail sont déposées an
Secrétariat de commune, où les amateurs
pourront eu prendre connaissance d ici au 4
mai 1874 , à 2 heures après midi , jour el
heure où les enchères auront lieu dans la
salle de commune , maison d'éducation , à
Cernier.

Pour tous rensoignements , s'adresser au
Secrétaire soussigné'.

Cernier, le 18 mars 1874.
Conseil administratif,

(C 813 F) Le Secrétaire : ALCIDS SOGUEL

maison fondée eu 1708

ROBERT DAGLISH & C°
Fabricants do chaudières à \apcur, Mécanicicas-cousU'ucleurs, Fondeurs eu cuivre ct eu fer

St-lleleu's Fonndry, I.aucasliire.
Machines de toutes sortes pour fabriques de produits chimiques. Mines de charbon , dfl

cuivre , d'or, fabriques de verre , dc crown-glass, de verre à vitres , etc., types adoptés pai'
plusieurs des grandes fabriques d'Angleterre , d'Irlande , d'Ecosse et du Pays de Galles.

Seuls fabricants du four rotatif perfectionné pour la fabrication du sel de soude bridi
avec l'appareil à gaz breveté système Siemens. Ge four est employé dans plusieurs graudcS
fabriques de soude.

Machines et pompes ù air sans soupape pour le transvasement des acides , agitateurs
d'air, compresseurs pour charbonnages , cuves brevetées , système Weldon , pour le chlore
la soude caustique, et lc chlorate: cuves à décomposer.

Générateurs de gaz pour fours à réchauffer; grilleuses pour les pyrites d'Irlande , g
Nonvége et d'Espagne. Cornues pour les acides , les gaz , le nitre , l'acide nitrique , et potf
le raffinage du vitriol. Surchargeurs de vapeur perfectionnés pour leraffinage des résines, et"-

Cuves perfectionnées à vapeur pour le soufre.
La maison envoie, sur demande , des photographies de ses appareils , ainsi que tous le9

renseignements désirables. (C 790 F)
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Pompes à purin , épuisement , arrosage , incendie el à vidang e
POMPES A SOUTIRER LES VINS, CIDRES, ETC.

X-es seules faciles i» démonter
PREMIERS l'IUX ET MÉDAILLES DANS LES DIFFÉRENTS CONCOURS.

Itlaison spéciale pour la construction des Pompes pour puits de petite et de gran« c
profondeur , Pompes ù manège, A vapeur, a volant.

BEAUME (C 84B F)
mécanicien-hiidraulicicn , route dc la. Reine , 66, à Boulogne (Seine).
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Machines à vapeur verticales
DIPLOME D'HONNEUR

Médaille d'or et grande médaille d'o*
1873. Médaille «le progrès (équivalant
à lu grande médaille d'or), ù. l'exposition
universelle de Vienne 1873.

portatives , fixes et
locomobiles , de 1 à
20 chevaux. Supé-
rieures par leur cons-
truction.elles ont seu-
les obtenu les plus
hautes récompenses
dans les expositions
et la médaille d'or
daus tous les con-
cours. Meilleur marj
ché que tous les au
très systèmes ; pre-
nant peu de place ,
pasd'ilislallationjar '

Cliaudlèrct.
li_t.xplosil.les
Nettoyage facile.

w ENVOI FnAxco DU PRôS- rivant toutes montées
PECTUS DéTAILLé, prêtes ù fonctionner ;

brûlant toute espèce de combustibles ; eoir
duites el entretenues par le premier venu!
s'appliquant par la régularité de leur marche
à toutes les industries , au commerce et à
l'agriculture. (C 652 F) (M 8 D)

J. IIERIUA-VIV »_Ai.lI.lI'i:i.I.i:
144 , rue du Faubourg-Poissonnière, Parti-


